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Doris Day rejoint les gran-
des dames de Gay Globe

Éditorial par : Roger-Luc Chayer                              Photo : Simon Bonnallie

Roger-Luc Chayer est journaliste. Il est ex-Président 
du chapitre montréalais de l’Association Canadien-
ne des Journalistes (membre en règle), membre de 
l’Investigative Reporters and Editors des États-Unis 

et de la Fédération Européenne de Presse.

Il nous fait donc plaisir de l’honorer d’un point 
de vue historique pour notre média en la re-
merciant pour l’ensemble de ses actions pour 
notre bien-être collectif. Merci Doris Day!

Parlant de SIDA...
Sans transition, comme pour les années pas-
sées, il nous fait plaisir de consacrer cette 
édition à la Journée Mondiale du SIDA, le 
1er décembre, car même si les choses avan-
cent, nous vous en parlerons dans ces pages, 
le drame causé par le SIDA évolue et prend 
un virage criminel puisque la nouvelle mode 
au Canada est de porter des accusations cri-
minelles contre les séropositifs qui décident 
de ne pas divulguer leur statut sérologique à 
leurs partenaires alors que la jurisprudence 
leur permet de le faire à condition d’être indé-
tectables et sous trithérapie. Il faut en par-
ler plus que jamais, des hommes gais sont 
accusés de crimes chaque mois, nuisant aux 
campagnes de dépistage. 
Bonne lecture...
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Doris Day, une des plus grandes star 
de l’histoire de la chanson et du cinéma 
américain fait son entrée dans le Club des 
Grandes Dames de Gay Globe Média et 
rejoint ainsi Céline Dion, Elizabeth Taylor, 
Farrah Fawcett, Britney Spears et Dalida 
dans la liste des femmes qui ont fait une 
différence pour les gais.

Pourquoi accorder cet honneur à Doris 
Day maintenant? Parce que la grande 
dame vient de sortir un nouveau CD, à 
l’âge de 87 ans, mais aussi à cause de 
sa proximité avec l’acteur Rock Hudson, 
décédé du SIDA en 1985 et tout ceci dans 
le cadre de la journée internationale du 
SIDA, le 1er décembre.

Doris Day mérite toute notre attention 
parce qu’au moment où la communauté 
gaie avait besoin d’elle pour attirer l’atten-
tion de la recherche et des autorités sur 
le SIDA, à l’époque du Président Reagan, 
elle était là pour le faire, même si elle était 
ravagée par le décès d’un être cher, tout 
comme les gais l’étaient pour leurs pro-
ches mourants.

Est-ce qu’il est encore utile de spécifier 
qu’avant l’arrivée de la trithérapie, plus de 
30% des hommes gais sont morts du SIDA 
sans que rien ne leur sauve la vie. Le com-
bat à l’époque était vital et si aujourd’hui 
de nombreuses personnes peuvent vivre 
plus longtemps avec une relative qualité 
de vie, c’est définitivement grâce à des per-
sonnes comme Doris Day. 



      GAYGLOBE MAGAZINE                                                                                                                              4                                                                                                                      WWW.GAYGLOBE.US  

Tout d’abord il faut savoir 
que Doris Day a été consi-
dérée comme la voix la plus 
populaire et reconnaissa-
ble aux Etats-Unis des an-
nées 50 à 80 et a même été 
consacrée “9e vedette la plus 
populaire de l’histoire amé-
ricaine” en 1999. Les titres 
honorifiques se succèdent 
pour elle mais souvent, par 
modestie, elle n’en fait pas 
un grand étalage.

Quoi qu’il en soit, dès l’arri-
vée du tout dernier CD pro-
duit en 2011 et proposant 
des titres enregistrés au fil 
des années passées sans 
qu’ils ne soient jamais en-
disqués, personne ne s’est 
fait prier à la rédaction pour 
l’écouter, le réécouter et le 
faire tourner en “loop”, pour 
le plaisir de réentendre cette 
voix unique et surtout, ce 
qu’elle signifie pour les gais.

Le CD comporte 12 plages 
avec des titres comme Hur-
ry, it’s lovely up there, Day-
dream, The way I dreamed 
it, Heaven tonight, My one 
& only love, My heart, You 
are so beautiful, Life is just 
a bowl of cherries, Disney 
Girls, My buddy, Happy en-
dings et Ohio.

Les époques et les styles 
sont aussi variés que nom-
breux, on passe par exemple 
des années 60 au milieu des 
années 80 sans transition.

Entendre la voix d’une star 
telle que Doris Day est déjà 
un délice mais savoir ce que 
signifie ce privilège histori-
que pour elle et son public 
nous porte à avoir encore 
plus d’affection et d’admira-
tion pour cette grande lady 
qui trouve encore le moyen 
de faire exploser les cotes 
radiophoniques, 30 ans 
après sa retraite.

On peut d’ailleurs avoir une 
bonne démonstration de la 
puissance et de la justesse 
de sa voix en écoutant par 
exemple “Life is just a bowl 
of cherries” et “You are so 
beautiful” successivement. 
D’une part le second titre 
ayant enregistré plus récem-
ment, bien que beaucoup 
plus mature, on reconnaît 
dans l’interprétation une 
technique vocale irrépro-
chable et quand elle se lais-
se aller, non seulement le 
coeur s’exprime, le coffre se 
fait entendre aussi.

Doris Day vit maintenant 
à Carmel en Californie et 
consacre sa vie à l’amour 
qu’elle porte aux animaux. 
Elle considère que ces der-
niers vouent à ceux qui en 
prennent soin un amour 
inconditionnel, gratuit et 
sans malice, contrairement 
à celui des humains. Fon-
datrice d’organisations de 
protection des animaux, elle 
déclare souvent en entrevue 
que la vie de star ne lui man-
que pas une seule seconde.

Doris Day, vous connais-
sez? Peu répondront qu’ils 
ne la connaissent pas 
puisqu’il s’agit de la star 
américaine toujours vivante 
la plus populaire pendant 
le plus longtemps tant au 
cinéma que sur disques ou 
à la radio. Cumulant titres 
et succès, Doris Day, après 
plus de 30 ans de silence et 
de vie discrètement consa-
crée à sa passion pour les 
animaux, vient de sortir un 
tout nouveau CD, à l’âge vé-
nérable de 87 ans et trouve 
en plus le moyen, en quel-
ques jours, de monter au top 
10 des meilleures ventes en 
Grande-Bretagne, premier 
pays à vendre le CD.

Gay Globe a réussi l’exploit 
de mettre la main sur ce 
document historique et voici 
nos impressions...

- Culture -                                                                        

La grande Doris Day
Celle pour qui l’amour signifie tout!

Homosexuali-
té: 650 000 foyers 

recensés aux 
États-Unis
Par 

Quant au CD, il n’est pas 
directement en vente au 
Canada, aux États-Unis ou 
en France mais on peut se 
le procurer facilement sur 
Internet via Amazon.com. 
Simplement entrer dans la 
recherche le titre du CD (My 
Heart)...

Lady Doris Day, maintes fois 
récompensée par les plus 
hautes autorités de son pays 
ou au niveau internatio-
nal, a fait la démonstration 
qu’elle est encore et restera 
toujours une grande artiste 
moderne et cela, pour le bé-
néfice de la postérité.
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jazz qui passent à la radio. 
Elle admire particulière-
ment la chanteuse de jazz 
Ella Fitzgerald. Sa mère lui 
paye des cours de chant 
avec Grace Raine qui décèle 
chez Doris un talent cer-
tain pour le chant. Sous le 
pseudonyme de Doris Day, 
elle entame sa carrière par 
le music-hall, les grands 
orchestres et le disque avant 
de débuter à l’écran en 1948.

En 1942, elle a déjà un 
enfant et elle est divor-
cée. Ayant grandi pendant 
les années de la grande 
dépression, Doris croit 
qu’il est important de tra-
vailler dur et de gagner sa 
vie en étant indépendante. 

Elle obtient, très rapide-
ment, un contrat avec la 
compagnie de film Warner 
pour laquelle elle joue dans 
de nombreux films musi-
caux. Doris Day ne cesse 
de tourner, incarnant, par 
sa joie de vivre et sa santé 
morale, l’américaine type. 
Le 30 mars 1946 Doris Day 
épouse son deuxième mari 
George Weidler, le saxopho-
niste du groupe Les Brown. 

Ils déménagent à Los An-
geles où Doris chante à la 
radio CBC. Doris Day est 
renvoyée de CBC car ils 
croyaient qu’elle n’avait pas 
de talent et qu’elle n’irait pas 
loin dans sa carrière.

Elle est une vedette populai-
re des comédies familiales. 
Partenaire de Rock Hudson 
ou Cary Grant, elle incarne 
à l’écran une femme saine et 
vertueuse. Doris Day tourne 
aussi avec les plus grands 
réalisateurs  : Michael Cur-
tiz, David Butler, Charles Vi-
dor, Alfred Hitchcock. Dans 
le même temps, elle enre-
gistre de nombreux albums. 
Certains de ces albums sont 
les bandes sonores des films 
dans lesquels elle a joué et 
d’autres sont des albums 
qu’elle a enregistrés comme 
chanteuse solo.

En 1968, elle arrête le ciné-
ma et continue sa carrière à 
la télévision, comme de nom-
breuses actrices de sa géné-
ration. Marty Melcher, son 
mari, meurt d’un élargisse-
ment de cœur juste avant le 
début du tournage de sa té-
lésérie Doris comédie (“The 
Doris Day Show”) en 1968. 
Après cinq ans de télévision, 
Day décide d’arrêter le show 
business pour se dévouer 
à sa nouvelle passion, les 
droits des animaux. Son 
organisation propose un 
programme de non violence 
qui entraîne des policiers, 
travailleurs sociaux, etc., à 
voyager autour du pays pour 
donner des séminaires afin 
de démontrer que la violence 
contre les animaux est un 
crime. En 1975, elle publie 
son autobiographie, intitu-
lée Doris Day, Her Own Sto-
ry (sa propre histoire).

Doris Day, de son nom de 
naissance Doris von Kap-
pelhoff, se destinait à une 
carrière de danseuse à Hol-
lywood avec son partenaire 
de danse Jerry Dougherty

Le 13 octobre 1938, en reve-
nant d’une cérémonie pour 
célébrer son départ pour Hol-
lywood, son auto est entrée 
en collision avec un train. 
Les os de sa jambe droite 
étaient fracassés à deux en-
droits. Après l’opération sur 
sa jambe, elle retourne à la 
maison pour récupérer mais 
en entrant dans la maison, 
elle glisse sur le tapis et se 
fracture une fois de plus la 
jambe. Elle passe une année 
complète à se remettre de 
cette blessure. Pour passer 
le temps, Doris Day chante 
des chansons de blues et de

- Culture -                                                       

La grande Doris Day
biographie d’une icône gaie...

SIDA : un 
vaccin montre des 
résultats promet-

teurs
Par 

Suite au décès de son ami 
et collègue Roch Hudson en 
1985 des suites du SIDA, 
profondément choquée et 
affectée par les ravages de 
cette maladie alors qu’il 
n’existait pas à l’époque de 
trithérapie, Doris Day de-
vient par son appui et son 
support, dans les derniers 
moments de Roch Hudson, 
une icône pour la commu-
nauté gaie qui avait besoin 
alors de personnages publics 
crédibles afin de faire cesser 
les préjugés à l’endroit des 
personnes atteintes.
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Zimbabwe-Prisons: Pas 
de préservatifs pour les 
prisonniers homosexuels.

Les autorités du Service 
pénitentiaire du Zimbabwe 
(ZPS) ont fait savoir ven-
dredi qu’elle n’offrirait pas 
de préservatifs aux prison-
niers, malgré les pressions 
exercées par des organisa-
tions de défense des droits 
de l’Homme, afin d’aider à 
réduire la propagation du 
VIH/SIDA parmi les détenus.

Le président zimbabwéen, 
Robert Mugabe, farouche 
opposant des gays et autres 
lesbiennes, a, pendant des 
années, promis de ne jamais 
légaliser l’union de person-
nes du même sexe.

Italie: “l’outing” de politi-
ques fait débat.

“L’outing” aujourd’hui de dix 
hommes politiques italiens 
sur un blog basé aux Etats-
Unis et alimenté par des 
sources anonymes fait polé-
mique dans la Péninsule, où 
la principale association de 
défense des gays l’a qualifié 
de “ramassis misérable de 
commérages”.

Couper les vivres au 
clergé homophobe?

Ras-le-bol de l’activisme ca-
tholique en faveur des pseu-
do-thérapies visant à guérir 
de l’homosexualité! A Turin, 
une députée propose de re-
mettre en cause le finance-
ment public de l’Archevêché.

«Celui qui cultive, suivant 
une méthode scientifique, la 
thèse selon laquelle l’homo-
sexualité est une maladie 
curable ne peut être dis-
criminé, censuré ou empê-
ché.» L’Archevêché de Turin 
monte sur ses grands che-
vaux depuis que l’ancienne 
présidente de la Région du 
Piémont, Mercedes Bresso 
(Parti démocrate, centre-
gauche), a déposé une loi qui 
vise à interdire «les discri-
mination dans les matières 
relevant de la compétence 
de la Région». Premier visé, 
le soi-disant «comité de bioé-
thique» de l’Archevêché, qui 
fait ouvertement campagne 
en faveur des pseudo-théra-
pies censées guérir de l’ho-
mosexualité. Or cette pro-
motion dépend largement 
des deniers publics, puisque 
l’Église catholique transal-
pine est partiellement finan-
cée par l’impôt sur le revenu.

Ricky Martin interdit 
aux moins de 15 ans.

Ricky Martin n’est pas le 
bienvenu au Honduras où 
son homosexualité et son 
mode de vie dérangent des 
représentants religieux. En 
effet, son concert prévu le 
16 octobre à Tegucigalpa 
dérange, et un groupe de 
leaders religieux a tout mis 
en oeuvre pour que les jeu-
nes ne soient pas soumis à 
la tentation. 

S’ils n’ont pas réussi à em-
pêcher la venue de Ricky 
Martin, ils peuvent se van-
ter d’avoir fait interdire le 
concert aux jeunes de moins 
de 15 ans.

- Actualités -                                                                 

Brèves internationales

Google retire 
de la vente l’appli-

cation «Mon fils 
est-il gay?»

Par 
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invités à proposer leurs ser-
vices comme commissaires, 
j’ai scruté à la loupe le pro-
gramme politique des com-
missaires de Rosemont et 
j’en suis arrivé à la conclu-
sion que, malgré leur pré-
sence, leur élection parfois 
par acclamation ou leurs 
longues réunions des 4 der-
nières années, les commis-
saires n’arrivent pas à géné-
rer quelque résultat que ce 
soit pour un système scolai-
re qui en a pourtant grand 
besoin.

Les problèmes scolaires 
dans Rosemont sont clairs 
et évidents. Est-ce que le fait 
d’appartenir à un regrou-
pement politique comme le 
MEMO constitue un empê-
chement à toute décision 
souveraine de la part des 
commissaires membres de 
ce parti scolaire qui résulte 
en l’appui par défaut à des 
décisions qui sont stric-
tement sans effets autant 
pour les élèves que pour le 
personnel enseignant ou le 
personnel de soutien? 

La réponse est positive et 
sans équivoque et il est fa-
cile d’en faire la démonstra-
tion. 

Quels sont les principaux 
problèmes rencontrés par 
les élèves et les étudiants 
dans les écoles de Rose-
mont aujourd’hui?

• Intégration cultu-
relle à la société laïque fran-
cophone québécoise
• Qualité de l’ensei-
gnement
• Délinquance et pro-
blèmes sociaux au sein des 
institutions
• Accessibilité réelle à 
l’éducation
• Formation musi-
cale, artistique ou sportive 
comme outils de développe-
ment intellectuel
• Support aux ensei-
gnants démotivés par l’inac-
tion des commissaires élus
• Participation du 
personnel de soutien à 
l’amélioration de l’éducation 
des élèves
• Éducation sexuelle 
et prévention des maladies 
sexuellement transmises 
chez les jeunes
• Vie civique, vie éco-
nomique et développement 
personnel au sein d’une so-
ciété
• Bénévolat étudiant 
au sein du quartier, pro-
grammes de participation à 
la vie de quartier, équipes 
d’étudiants-intervenants, 
brigades, etc…
• Compétences des 
professeurs

Ces quelques exemples dont 
personne n’ose parler au 
sein de la représentation 
élue sont pourtant des ques-
tions fondamentales, élé-
mentaires en matière d’édu-
cation et de vie étudiante.

L’annonce en 2011 par le 
Gouvernement du Québec 
du report des élections sco-
laires prévues pour novem-
bre 2011 est confirmée par 
le Directeur Général des 
Élections du Québec qui 
déclare sur son site Web 
« Le 11 juin 2010, le projet 
de loi 86 a été sanctionné. 
Celui-ci reporte l’élection 
générale scolaire prévue en 
2011 à une date ultérieure 
qui sera fixée par le gouver-
nement.» Il s’agit d’un af-
front à la démocratie locale 
et permet le maintien de fa-
çon artificielle d’une équipe 
d’élus scolaires incapable 
de générer quelque solution 
que ce soit dans la gestion 
de l’éducation à Montréal 
et surtout dans Rosemont. 
Depuis les dernières élec-
tions de 2007 où un scrutin 
s’est tenu en catimini sans 
que les citoyens ne soient

- Politique -                                                          

Élections scolaires 2011
Un report antidémocratique

Quand on étudie le rapport 
d’activités de la commissaire 
de Rosemont-sud par exem-
ple, publié au http://www.
memo.qc.ca/art icle1356.
html, on découvre que la 
commissaire doit sa moti-
vation et ses compétences 
au fait qu’elle a été élue en 
secondaire 3 par un comité 
d’élèves de son école. Bien 
que ceci soit un fait positif 
dans la vie de tout enfant, 
est-ce qu’il est suffisant 
pour faire un commissaire 
scolaire apte à prendre des 
décisions parfois audacieu-
ses afin d’améliorer considé-
rablement les performances 
intellectuelles des élèves et 
étudiants sous sa responsa-
bilité? Bien sur que non.

La commissaire de Rose-
mont-Sud semble reprendre 
dans son rapport d’activi-
tés le texte exact résultant 
d’une ligne de parti qui n’est 
absolument pas adaptée aux 
besoins criants et réels de la 
population qu’elle doit théo-
riquement servir.

Autre exemple, cette même 
conseillère semble prioriser 
la mise en place de struc-
tures visant à « toujours 
mieux écouter la population 
» mais outre ces structu-
res d’écoute, grossièrement 
exagérées et multipliées à 
outrance selon moi, où sont 
les résultats, les interven-
tions concrètes et les gran-
des orientations de la com-
missaire? Rien.
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Elle annonce le financement 
d’une fête de fin d’année à 
même son budget discré-
tionnaire de 6000$ et l’achat 
d’une pièce d’équipement. Il 
s’agit ici d’un exemple par-
fait d’incapacité à parler des 
vrais problèmes et surtout 
de les gérer, encore moins de 
les régler. La fête de fin d’an-
née, sauf pour servir l’ego 
démesuré de la commissaire 
scolaire, n’apporte stricte-
ment rien à l’avancement de 
l’éducation et cette dépense 
est un gaspillage honteux.

La décision de la Ministre 
de l’Éducation du Québec 
de suspendre les élections 
prévues en novembre per-
met le maintien en place 
de façon totalement antidé-
mocratique d’une équipe de 
commissaires incompétents, 
immatures et incapables de 
se détacher de la ligne de 
leur parti pour régler les 
vrais problèmes locaux en 
éducation.

J’ai l’intention de me présen-
ter comme candidat com-
missaire dans Rosemont-
sud d’une part parce qu’il 
est plus que temps que des 
personnes compétentes et 
intéressées à régler les pro-
blèmes plutôt que de surfer 
dessus se portent volontai-
res mais aussi parce que 
comme commissaire indé-
pendant et souverain, j’ai 
l’intention d’affronter avec 
énergie et détermination les 
vrais problèmes d’éducation 
dans notre milieu et pour 
que les résultats soient pré-
sents coûte que coûte. Il est 
plus que temps de cesser 
de financer des fêtes de fin 
d’année ou des voyages de 
formation qui ne génèrent 
aucune avancée concrète au 
quotidien pour les jeunes 
qui comptent sur nous pour 
les aider à affronter l’avenir 
de façon compétitive. Si le 
seul mandat du commissai-
re scolaire devait être de gé-
nérer des résultats, les élè-
ves et étudiants en seraient 
les vrais gagnants!

Roger-Luc Chayer, Éditeur
Groupe Gay Globe

Un 16 octobre naissait... 
Oscar Wilde.

(L’Express.fr)

Oscar Wilde, le dandy par 
excellence, n’aimait que le 
beau. Sa dernière phrase? 
“Ou c’est ce papier peint qui 
disparaît, ou c’est moi”.

Il y a 157 ans, l’inoublia-
ble Oscar Wilde naissait à 
Dublin en Irlande. Roman-
cier, dramaturge, poète et 
essayiste, il est connu pour 
son oeuvre mais aussi pour 
sa personnalité flamboyante 
et son homosexualité reven-
diquée.

Représentant emblématique 
de l’Aesthetic Movement, Os-
car Wilde prône des idées qui 
s’opposent totalement aux 
valeurs morales de la société 
victorienne. Des idées qu’il 
incarne en adoptant le style 
vestimentaire de “l’esthète” 
: cheveux longs et veste en 
velours. L’exposition qui se 
tient actuellement au Musée 
d’Orsay revient sur l’his-
toire de ce mouvement qui 
concerne à la fois les arts 
visuels, la littérature et les 
arts décoratifs.  

Une partie de cette expo-
sition explique d’ailleurs 
que le nom d’Oscar Wilde 
est systématiquement asso-
cié à l’Aesthetic Movement, 
qui perd de sa force lorsque 
l’Irlandais est condamné à 
deux ans de prison pour ho-
mosexualité après le procès 
Queensberry. Depuis le cen-
tre pénitencier de Reading 
où il est incarcéré, Oscar 
Wilde rédige De Profundis, 
une lettre très suggestive à 
son jeune amant Lord Alfred 
Douglas. Une fois libéré, il 
traverse la Manche et s’ins-
talle à Paris où il vit dans la 
pauvreté. Un véritable mal-
heur pour quelqu’un comme 
Wilde qui a un jour déclaré : 
“J’ai les goûts les plus sim-
ples au monde, je me conten-
te du meilleur”. Il meurt le 
30 novembre 1900 dans une 
chambre d’hôtel miteuse. 
Ses derniers mots auraient 
été : “Ou c’est ce papier peint 
qui disparaît, ou c’est moi”. 
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Pourtant, une majorité 
d’hommes âgés de plus 
de 50 ans a déjà subi un 
test de dépistage de l’APS, 
puisqu’on croyait que la dé-
tection hâtive d’un cancer 
était toujours préférable.

Il n’en est rien, a dit la direc-
trice du groupe de travail, 
la docteure Virginia Moyer 
de la faculté de médecine de 
l’université Baylor.

«Nous avons consacré énor-
mément de temps, d’efforts 
et d’énergies au dépistage 
de l’APS mais ce temps, ces 
efforts et ces énergies de-
vraient être consacrés à la 
mise au point d’un nouveau 
test plutôt qu’à l’utilisation 
d’un test qui ne fonctionne 
pas», a dit la docteure Moyer 
à l’Associated Press.

Un taux d’APS trop élevé 
dans le sang ne garantit pas 
qu’un cancer s’est installé. 
Cela peut simplement témoi-
gner d’une prostate hyper-
trophiée ou de la présence 
d’une infection. Pire encore, 
le dépistage pourrait déceler 
des tumeurs dont la crois-
sance sera si lente qu’elles 
ne menaceront jamais la vie 
du patient. Et il est impos-
sible de prédire qui aura 
besoin d’une thérapie agres-
sive. Le groupe de travail a 
épluché toutes les études 
déjà réalisées sur le sujet,

dont cinq grandes études, 
pour déterminer si un dépis-
tage courant réduit la mor-
talité associée au cancer de 
la prostate. Sa conclusion: 
les avantages, s’ils existent, 
sont minimes. Par contre, 
un dépistage courant com-
porte des dangers bien réels, 
puisque la chirurgie et la ra-
diothérapie pourront provo-
quer l’impuissance sexuelle, 
l’incontinence, des infec-
tions et même la mort, a dit 
Mme Moyer.

Une étude estime que 40 
pour cent des hommes dont 
le cancer de la prostate a été 
décelé par un test de dépis-
tage de l’APS souffraient 
de tumeurs à la croissance 
si lente qu’elles n’auraient 
jamais présenté de menace. 
Pourtant, poursuit la doc-
teure Moyer, 30% des hom-
mes traités après un tel test 
de dépistage doivent com-
poser avec les effets secon-
daires néfastes associés aux 
thérapies. Environ le tiers 
des hommes âgés entre 40 et 
60 ans souffre d’un cancer 
de la prostate mais «la très 
vaste majorité d’entre eux ne 
l’apprendra jamais de son 
vivant, à moins de subir un 
test de dépistage», a-t-elle 
ajouté. La docteure Moyer a 
précisé que la recommanda-
tion signifie simplement que 
les médecins ne devraient 
pas proposer un test de dé-
pistage de l’APS aux hom-
mes en bonne santé.

Un groupe de travail mis 
sur pied par le gouverne-
ment américain a prévenu 
que le test de dépistage de 
l’antigène prostatique spé-
cifique (APS) utilisé pour 
déceler un éventuel cancer 
de la prostate peut faire plus 
de tort que de bien chez les 
hommes en bonne santé.

Le groupe de travail recom-
mandait déjà aux hommes 
de plus de 75 ans de ne plus 
se soumettre à ce test, une 
recommandation qui s’ap-
plique dorénavant à tous les 
hommes en bonne santé de 
tous les âges. La recomman-
dation formulée par le Pre-
ventive Services Task Force 
des États-Unis a été rendue 
publique vendredi, mais elle 
ne surprendra pas les ex-
perts du cancer.

- Santé -                                                                          

Prostate
Le test de dépistage déconseillé!

Steve Jobs est-
il mort du Sida ?

Par 
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sexuelle. L’acteur Zachary 
Quinto, connu pour ses rô-
les dans la série “Heroes” et 
dans le film “Star Trek”, a 
confié qu’il était homosexuel 
dans une interview accor-
dée au New York Magazine. 
Il y explique que c’est grâce 
à une pièce de théâtre qu’il 
s’est décidé à faire toute la 
lumière sur sa sexualité. 
Pendant huit mois, il a in-
terprété, sur les planches de 
Broadway, le rôle d’un hom-
me qui abandonne son petit 
ami séropositif dans la pièce 
de théâtre “Angels in Ameri-
ca”. “Ce rôle a été très grati-
fiant et a été mon plus grand 
défi en tant qu’acteur”,a-t-il 
expliqué.

“Et en tant qu’homosexuel, 
j’ai senti qu’il restait énor-
mément de choses qui devai-
ent êtres prises en considé-
ration et auxquelles il fallait 
s’attaquer”. L’acteur a joué 
de nombreux rôles d’homo-
sexuel rappelle le New York 
Magazine, notamment dans 
la série de Tori Spelling, “So 
Notorious” (VH1), ou encore 
dans la nouvelle série de 
Ryan Murphy, “American 
Horror Story” (FX). Interrogé 
à plusieurs reprises, il avait, 
jusqu’à présent, toujours 
refusé de s’exprimer sur son 
orientation sexuelle. Ces 
derniers mois, il a publique-
ment et activement soutenu 
les campagnes contre l’ho-
mophobie aux États-Unis.

- COMMUNAUTÉ -                                                            

Spock fait son outing!
L’acteur Zachary Quinto est gai...

Outing: le FBI 
met en garde Clint 

Eastwood
Par 

Jusqu’à présent, l’acteur 
avait toujours refusé de s’ex-
primer sur son orientation
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Quelques études avaient 
même démontré la présen-
ce d’une charge virale en 
VIH plus importante dans 
le liquide intraoculaire que 
dans le plasma chez des ma-
lades en début de traitement 
antirétroviral.

Depuis, les thérapies ont 
progressé... mais cela n’a pas 
suffi, apparemment. C’est en 
tout cas ce qu’indiquent les 
conclusions du travail mené 
par Yang Han du départe-
ment de pathologies infec-
tieuses du Peking Union 
Medical College Hospital en 
Chine et ses collègues. Ils 
ont réalisé une étude sur 21 
patients infectés par le virus 
du sida - seize traités depuis 
longtemps avec une théra-
pie antirétrovirale active et 
n’ayant plus de virus détec-
table dans le sang depuis 
au moins trois mois, deux 
patients n’ayant jamais reçu 
de traitement contre le VIH, 
trois participants avec une 
infection virale résistante 
aux médicaments - et cinq 
volontaires sains. 

Des échantillons de larmes 
ont été recueillis directe-
ment à partir de leurs yeux, 
placés dans des tubes stéri-
les et analysés. C’est ainsi 
que les chercheurs ont pu 
mettre en évidence la pré-
sence de virus dans les lar-
mes de toutes les personnes 
infectées.

Selon eux, la quantité de vi-
rus présents dans les échan-
tillons de larmes n’était pas 
influencée par l’âge des 
patients, leur sexe, le taux 
de virus détecté dans leur 
sang avant le début du trai-
tement, le stade d’évolution 
de leur maladie, ni le temps 
depuis lequel ils recevaient 
des médicaments antirétro-
viraux. 

Cette publication n’émeut 
guère le Pr Gilles Pialoux, 
spécialiste du sida. “L’étude 
ne porte que sur 16 patients, 
relativise-t-il. Il faut savoir 
qu’il existe des réservoirs 
et des sanctuaires pour 
le virus du sida. Dans les 
premiers, non seulement le 
VIH est à l’abri mais en plus 
il peut se multiplier ; c’est 
notamment le cas des gan-
glions.”

Quant aux mises en garde 
des spécialistes chinois 
concernant les précautions 
que doivent prendre les 
médecins lors des examens 
oculaires, “bien que l’infec-
tiosité du VIH sous antiré-
troviraux soit peu connue”, 
elles semblent logiques. 

En revanche, pour Gilles 
Pialoux, le fantasme de la 
contamination par les lar-
mes est clos depuis long-
temps. Mais “il serait intéres-
sant de savoir si les glandes 
lacrymales sont des réser-
voirs ou des sanctuaires”. 
Et ça, l’étude ne le dit pas. 

Même quand le virus du 
sida n’est plus détectable 
dans le sang des malades 
qui reçoivent une thérapie 
antirétrovirale, il peut enco-
re être retrouvé dans leurs 
larmes, selon une étude pu-
bliée dans le dernier numéro 
du Journal of Aids. Ce qui 
prouve que les traitements 
n’ont toujours pas la capa-
cité d’aller détruire ce virus 
partout dans l’organisme. 

La présence du VIH dans 
différents compartiments 
de l’oeil a été signalée dès 
les années 1980. Des cher-
cheurs en avaient isolé dans 
la cornée, l’humeur aqueu-
se, la conjonctive, l’endo-
thélium vasculaire rétinal, 
ainsi que dans les larmes et 
même dans les lentilles de 
contact de malades.

- Santé VIH/SIDA -                                                            

VIH dans les larmes
VIH : efficacité 

des nouveaux anti-
rétroviraux confir-

mée
Par 



Une décoration urbaine d’un 
chic 100% “514”, mosaïque, 
couleurs sobres et sélection 
d’ambiances qui viennent 
vous chercher dans l’émotif, 
un éclairage bien choisi et 
des comptoirs plus accessi-
bles font de cette épicerie un 
incontournable du Plateau. 
C’est bien d’y être vu, de s’y 
donner rendez-vous pour 
faire ses courses et pour y 
déguster la bière Métropole, 
nectar divin disponible uni-
quement à l’Intermarché 
Boyer, ne la cherchez pas 
ailleurs...

On y retrouve une grande 
variété de fromages, une 
boucherie, des fruits et lé-
gumes qui font honneur au 
terme de “fraîcheur assu-
rée”, une charcuterie où l’on 
retrouve des viandes parfois 
exclusives et du bon pain 
chaud toute la journée (une 
rareté en épicerie), sans 
oublier un département flo-
ral qui donne l’impression, 
dès l’entrée, de visiter le Bio-
dôme de Montréal.

Ouvert de 8h à Minuit, ce 
commerce vient répondre 
aux goûts les plus élégants 
d’une clientèle qui souhaite 
vivre une expérience agréa-
ble tout en conservant les 
avantages des grandes sur-
faces en matière de prix. La 
bannière Intermarché est 
un allié naturel de la com-
munauté gaie en ayant une 
présence au sein de notre 
revue depuis de nombreuses 
années autant à Montréal 
qu’à Québec avec les Inter-
marchés St-Roch et St-Jean 
de la famille Courtemanche. 

Incorporez votre épicerie 
hebdomadaire dans votre 
vie de “jet-set” grâce à de 
chics partenaires et alliés...

- COMMUNAUTÉ -                                   

Une bannière exemplaire
L’Intermarché Boyer se dévoile!

Dans un monde en boule-
versement constant, surtout 
au sein même de la commu-
nauté gaie, il y a des com-
merces qui font leur marque 
et qui prennent de plus en 
plus d’importance économi-
quement dans les secteurs 
où la communauté gaie se 
développe.

C’est le cas d’un établis-
sement phare sur la rue 
Mont-Royal Est à Montréal, 
l’Intermarché Boyer, qui est 
en train de montrer la voie et 
l’exemple en matière de revi-
talisation d’une entreprise 
pourtant implantée depuis 
longtemps.

Propriétaires depuis deux 
ans, Danny Therrien et 
Franck Hénot ont décidé cet 
été de restaurer l’épicerie 
ouverte depuis plus de 50 
ans. Aidés par Ema Design  
de St Jean Sur Richelieu, le 
résultat est tout simplement 
incroyable selon les clients 
habitués. On savait déjà que 
nous avions à faire à des épi-
curiens passionnés, mais il 
est désormais démontré que 
nos deux moineaux ont défi-
nitivement du goût!
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Châtiment cor-
porel et criminali-
sation des homo-

sexuels 
Par 
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Et ceux qui prenaient du 
sélénium auraient été légè-
rement plus nombreux à 
souffrir du diabète de type 
2. Bien que ces données 
pourraient être un effet 
du hasard, puisque la dif-
férence entre les groupes 
n’atteignait pas un niveau 
significatif, les autorités du 
NCI ont préféré interrompre 
le traitement. Les sujets se-
ront suivis durant trois ans, 
par mesure de prudence. 
Les données recueillies à 
ce jour dans le cadre de cet 
essai clinique permettent 
de conclure que ces supplé-
ments n’ont pas d’effet pro-
tecteur significatif contre le 
cancer de la prostate. Cette 
étude, Selenium and Vita-
min E Cancer Prevention 
Trial, avait été entreprise en 
2001 après que les résultats 
d’autres essais aient établi 
un lien entre la vitamine E et 
le sélénium, et la prévention 
du cancer de la prostate.

L’étude se déroulait simul-
tanément aux États-Unis, 
à Porto Rico et au Canada. 
Les participants étaient di-
visés en quatre groupes de 
plus de 8 000 sujets cha-
cun : les uns prenaient de la 
vitamine E et du sélénium, 
un autre groupe prenait de 
la vitamine E et un placebo, 
un troisième du sélénium 
et un placebo, tandis que le 
dernier groupe recevait deux 
placebos.

La Société canadienne du 
cancer estime à 24 700 le 
nombre d’hommes qui rece-
vront un diagnostic de can-
cer de la prostate en 2008 et 
à 4 300 le nombre de ceux 
qui en mourront.

Santé Canada interdit 
des tests du VIH à la 

maison
(PC)

Santé Canada met en garde 
les consommateurs contre 
un test de dépistage du VIH 
pouvant être effectué à la 
maison, un produit vendu 
par l’entreprise torontoise 
ACCU-METRICS. Ni les tests 
de salive Accu-VIH 1 et 2 ni 
la trousse de tests VIH pour 
la maison n’ont été évalués 
par Santé Canada quant à 
leur sécurité et efficacité.

Des résultats inexacts four-
nis par de telles trousses 
sans permis peuvent indui-
re en erreur des Canadiens. 
Les tests pourraient ne pas 
indiquer à une personne in-
fectée qu’elle a le VIH, ou au 
contraire donner un résul-
tat positif à une autre qui 
ne l’est pas. Santé Canada 
a recommandé aux consom-
mateurs ayant acheté ces 
tests de s’adresser à un pro-
fessionnel de la santé. 

Les plaintes en lien avec les 
trousses peuvent être dépo-
sées auprès du ministère en 
composant le: 1-800-267-
9675.

Le National Cancer Insti-
tute (NCI) américain vient 
d’interrompre un vaste essai 
clinique visant à évaluer 
l’efficacité de la vitamine E 
et du sélénium pour préve-
nir le cancer de la prostate. 
Selon les résultats préli-
minaires, les suppléments 
n’ont eu aucun effet bénéfi-
que mesurable pour réduire 
l’incidence de ce cancer chez 
les 35 000 sujets participant 
à l’essai, a indiqué le NCI 
par voie de communiqué.

En fait, les chercheurs ont 
plutôt observé une tendan-
ce inverse, non significative 
toutefois sur le plan statis-
tique, soulignent-ils : parmi 
les sujets qui prenaient la 
vitamine E, le nombre de cas 
de cancer de la prostate était 
légèrement plus élevé.

- Santé -                                                                          

Cancer de la Prostate
La vit. E et le sélénium inefficaces

Trop de beuve-
ries affaiblit le sys-
tème immunitaire

Par 
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Selon la Société européenne 
de recherche clinique sur le 
Sida (EACS), ces pénuries 
peuvent occasionner une ré-
sistance aux médicaments et 
provoquer le besoin de chan-
ger de thérapies, ce qui est 
souvent impossible en rai-
son de ressources limitées.

“Les ruptures de stocks de 
médicaments peuvent avoir 
des conséquences graves, 
mettant même en danger la 
vie” des patients, a indiqué 
l’EACS dans un communi-
qué publié lors d’une confé-
rence qu’elle organisait dans 
la capitale serbe. “Ces pénu-
ries de médicaments et de 
tests, qui se produisent de

temps en temps, résultent 
de manques de fonds, mais 
aussi de procédures bureau-
cratiques compliquées”, a 
indiqué Nenad Petkovic, de 
l’organisation serbe Q-club 
regroupant des personnes 
vivant avec le virus VIH.

Selon l’EACS, les autorités 
concernées n’ont pas de li-
gnes directrices pour gérer 
ces situations d’urgence 
créées par les ruptures de 
stocks. “Nous devons tous 
activement nous assurer que 
le droit de tous à jouir du 
plus haut standard de santé 
physique possible soit dispo-
nible en Europe centrale, du 
sud-est et de l’est”, a indiqué 
le président de l’EACS, Peter 
Reiss.

- Santé -                                                                         

Conférence de Belgrade
Pénurie de médicaments en vue...

Imprudence 
d’une clinique

Par 

La Société européenne 
de recherche clinique sur 
le Sida veut prévenir les 
pénuries de médicaments 
pour les patients atteints.
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grâce à de nouvelles tri-
thérapies plus ciblées ou 
des vaccins préventifs, les 
conséquences les plus gra-
ves de ce virus sont encore 
bien présentes dans les pays 
industrialisés comme le Ca-
nada.

Il existe aujourd’hui dans 
le monde, selon l’ONUSI-
DA, plus de 143 recherches 
vaccinales préventives ou 
curatives et plus de 1500 re-
cherches sur des molécules 
prometteuses qui, à terme, 
pourraient déboucher en un 
traitement définitif et curatif 
contre le VIH.

Comme vous le verrez dans 
le dossier qui suit, “La pe-
tite histoire du SIDA au 
Canada”, plus de 21,000 
personnes en sont mortes 
et il est prouvé que l’apport 
économique, intellectuel et 
humain disparu de ces per-
sonnes à causé un ralentis-
sement économique pour le 
Canada.

Non seulement la recherche 
est très active en 2011, on 
pense même pouvoir traiter 
d’ici l’en prochain la plupart 
des personnes atteintes avec 
un simple comprimé, une 
fois par jour, ce qui aurait 
pour conséquence de faire 
passer la maladie de “mortel-
le” à “chronique” sans dan-
ger de mort et toutes les étu-
des en ce sens le confirment.

Toutefois et c’est là que le 
débat doit maintenant se 
transposer, est-ce que le 
pouvoir judiciaire canadien, 
y compris au Québec, est 
effectivement en train de 
ruiner les 25 dernières an-
nées de campagnes de pré-
vention en criminalisant le 
statut sérologique des gais? 
Les cas sont nombreux tant 
au Canada anglais qu’au 
Québec et consiste à porter 
des accusations criminelles 
graves allant de la voie de 
fait grave à la tentative de 
meurtre avec des peines de 
prison pouvant aller jusqu’à 
25 ans, contre des person-
nes séropositives qui, alors 
qu’elle se savent atteintes 
du virus, n’osent le déclarer 
à leurs partenaires sexuels 
même si elles se protègent et 
même si elles sont sous tri-
thérapie et indétectables.

Les procureurs de la Cou-
ronne, en allant dans cette 
direction depuis quelques 
années, placent maintenant 
les personnes intéressées 
à se faire dépister devant 
un choix difficile. Se dé-
couvrir séropositif et être 
traité ou fermer les yeux 
pour éviter des accusations 
criminelles et la prison? 

Cette question ne devrait 
même pas se poser dans le 
cadre d’une réelle volonté de 
l’État d’éradiquer le VIH du 
pays, la peur étant la mère de 
la raison, pas plus fous que 
les autres, voilà que les gais

À la veille des instants, 
des jours et des mois les 
plus importants pour la 
communauté gaie, le pre-
mier décembre pour la jour-
née mondiale du SIDA ou le 
mois de décembre comme 
mois international du SIDA, 
il est important de faire le 
point sur l’état de la recher-
che mais aussi sur des ques-
tions importantes pour les 
personnes atteintes, comme 
cette nouvelle vague cana-
dienne de criminalisation 
du statut de séropositif.

En effet, bien que la recher-
che semble être portée par 
une motivation nouvelle 
surtout grâce à la décou-
verte de nouvelles molécules 
qui permettent de croire que 
la maladie sera plus simple 
à gérer ou à traiter sous peu,

- Santé -                                                                          

Le SIDA en 2011
L’espoir vaincu par la peur du crime!

SIDA – Un 
vaccin testé sur 24 

patients
Par 

Le Blog “Le 
Point” toujours 

premier...
Par 

refusent de plus en plus les 
tests de dépistage, jusqu’où 
ira cette régression du mes-
sage social?
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a été réglé depuis long-
temps. Non seulement à 
Montréal on persiste à ne 
pas programmer comme il 
se doit les appareils, on abu-
se même du règlement sur le 
stationnement pour utiliser 
cette faille pour émettre des 
contraventions qui, dans de 
nombreux cas, seraient illé-
gales si contestées.

Voici comment ça marche: 
Auparavant, lorsque vous 
arriviez pour payer un par-
comètre, selon le montant 
versé, le temps s’affichait. 
Vous libériez donc une pla-
ge de temps lors de laquelle 
aucune contravention ne 
pouvait vous être donnée. 
Même si vous quittiez avant 
la fin du temps réservé, la 
personne suivante pouvait 
bénéficier parfois de minu-
tes, parfois d’heures déjà 
payées. Le règlement muni-
cipal oblige les utilisateurs 
à payer pour un espace, une 
seule fois...

Or, depuis l’arrivée des nou-
veaux parcomètres, même si 
vous payez pour 3 heures et 
que vous n’utilisiez que 15 
minutes, si une autre per-
sonne prend votre place, elle 
n’a aucun moyen de savoir 
que vous avez un temps rési-
duel. En payant, elle remet 
le compteur à zéro! Il peut 
donc se produire que l’ors 
d’une même journée, si le 
parcomètre avait été utilisé

pendant les 12 heures règle-
mentaires, qu’en réalité il 
ait reçu de l’argent pour 18 
heures. Selon Stationne-
ment de Montréal “Les nou-
velles bornes de paiement 
sous le concept Payez-Partez 
fonctionnent selon le prin-
cipe « utilisateur-payeur ». 
Contrairement aux anciens 
parcomètres, le temps payé 
n’est pas cumulatif, car la 
borne traite chaque tran-
saction comme s’il s’agissait 
d’un nouveau client.”

Oui mais il y a un problème. 
Le règlement municipal n’a 
pas été changé pour endos-
ser la thèse de Stationne-
ment de Montréal rendant la 
contravention éventuelle ca-
duque si conestée sur cette 
base. Autre problème, si une 
personne paie 30 minutes, 
qu’elle en utilise 45 et qu’elle 
reçoit une contravention de 
52$, sur la base du fait que 
le parcomètre a été réinitia-
lisé à zéro, cette contraven-
tion dans les faits peut être 
illégale. Comment contester?

1- Contestez votre contra-
vention et exigez que Sta-
tionnement de Montréal 
produise le registre des paie-
ments de la journée. Si le 
parcomètre a généré l’argent 
requis pour la durée globale 
pour votre présence, votre 
contravention est illégale.

La surfacturation est une 
fraude que la ville devrait 
examiner de près...

“Trop c’est trop”, voilà 
comment s’exprimait une 
dame qui, en revenant à 
sa voiture après quelques 
achats dans le Village gai de 
Montréal, découvrait la pré-
sence d’une contravention 
pour 15 minutes de retard. 
Mais est-ce que la ville de 
Montréal a le droit de don-
ner ainsi des amendes pour 
des retards qui n’en sont 
peut-être pas?

Car depuis les changements 
récents d’appareils, infor-
matisés et plus technos, une 
coquille semble s’être glissée 
dans leur gestion. Dans tou-
tes les villes d’Amérique du 
Nord qui utilisent la même 
technologie, le problème ne 
se pose pas car le bogue 
technique qui permet à Mon-
tréal d’empocher des mil-
lions de dollars sans droit

- Consommation -                                                      

Parcomètres à Montréal   
La fierté a une ville...

Taylor Lautner: 
“Je ne suis pas gay”

Par 
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participeront à ce petit ti-
rage tout simple. Comment 
participer?

Envoyez simplement un 
courriel à info@gayglobe.
us en indiquant votre nom, 
votre adresse complète et la 
raison pour laquelle vous 
aimez cette couverture. Tou-
tes les réponses reçues par 
courriel uniquement seront 
placées dans une boîte à la 
rédaction et c’est le 15 dé-
cembre 2011 à 15h que sera 
tiré le courriel gagnant.

Le laminage sera alors en-
voyé par la poste au gagnant 
qui pourra l’exposer fière-
ment sur un mur ou l’offrir

sur Ebay ou Kijiji qui sait? 
Il y a quelques conditions à 
respecter toutefois:

Être résidant du Canada 
uniquement avec une adres-
se postale au pays;

Accepter le prix (laminage) 
sans compensation finan-
cière;

Avoir plus de 18 ans;

Et enfin accepter que son 
commentaire sur la couver-
ture soit publié dans Gay 
Globe Magazine avec son 
nom. C’est simple...

Participez en grand nombre 
dès aujourd’hui et que le 
meilleur gagne!

- Communauté -                                                         

Grand tirage Gay Globe
Les homo-

sexuels sont-ils 
persécutés aux 

Pays-Bas?
Par 

La couverture de notre 
édition numéro 79 est sans 
contredit la plus sublime de 
toute notre histoire et c’est 
avec une fierté à peine conte-
nue que nous souhaitons 
partager cet exploit avec les 
lecteurs de Gay Globe Maga-
zine. Cette couverture histo-
rique a été laminée avec une 
finition dorée en bordure et 
est offerte aux lecteurs qui



      GAYGLOBE MAGAZINE                                                                                                                             22                                                                                                                      WWW.GAYGLOBE.US  

Le tweet de Lady Gaga, suivi 
de la dédicace d’une de ses 
chansons à Jamey, le week-
end dernier lors d’un concert 
à Las Vegas, fait s’interroger 
certains internautes: la «sta-
risation» des suicides peut-
elle pousser certaines per-
sonnes tentées par ce geste 
à passer à l’acte? «La marge 
est étroite entre la sensibili-
sation aux problèmes graves 
qui affectent notre société 
et courir le risque de causer 
une contagion suicidaire», 
constate l’un d’eux sur le 
blog Outspoken NYC. Selon 
lui, la chanteuse a diffusé 
un «message malsain» en 
utilisant le nom et l’âge de la 
personne, ainsi qu’en liant 
directement la mort du gar-
çon au bullying. 

«Si vous êtes un jeune ré-
fléchissant au suicide et 
que vous voyez Lady Gaga, 
probablement une des per-
sonnes les plus célèbre de 
la culture pop, parlant de 
cette personne, vous pense-
rez: ‘Wow, si je me suicide, 
Lady Gaga va parler de moi 
et se préoccuper de moi.’», 
note «Stevie». Il précise qu’il 
y a un problème à définir le 
«bullying», le harcèlement 
homophobe en milieu sco-
laire, comme cause d’un 
suicide. 

Un tel geste peut difficile-
ment être réduit au résultat 
d’une seule cause.

Dans ce cadre, des expres-
sions utilisées à tort et à 
travers comme «bullied to 
death» - «harcelé à mort» - 
sont susceptibles de confor-
ter des jeunes fragilisés 
dans l’idée «que parce qu’ils 
sont harcelés, la prochaine 
étape pour eux est le sui-
cide.»

Par ailleurs, à Buffalo, une 
enquête a été ouverte sur la 
mort de l’adolescent. La poli-
ce a annoncé qu’elle envisa-
geait d’inculper certains de 
ses camarades pour harcè-
lement aggravé. 

Un chanteur de reggae 
sort un album en faveur 
des homosexuels.

Qui a dit que tous les chan-
teurs de reggae-dancehall 
étaient homophobes ? Après 
les nombreux appels à la 
violence contre les gays de 
la part de certains artistes 
jamaïcains voilà que Mista 
Majah appelle à la tolérance 
avec un album aux couleurs 
de l’arc-en-ciel, symbole des 
homosexuels. L’artiste vient 
de sortir l’opus Tolerance 
qui comprend 11 titres qui 
abordent des sujets divers 
tels que le mariage homo-
sexuel, l’adoption par des 
gays ainsi que des répon-
ses aux attaques homopho-
bes, contre les pédophiles 
et aussi contre la politique 
militaire des États-Unis.

Un tweet de la star amé-
ricaine à propos de la mort 
d’un ado, la semaine der-
nière, suscite un malaise 
autour de la réponse au 
phénomène du harcèlement 
homophobe à l’école.

«Jamey Rodemeyer, 14 ans, 
s’est suicidé à cause du bul-
lying. Le bullying doit être 
puni par la loi. C’est un 
crime de haine.» Mercredi 
dernier, ce minimessage de 
Lady Gaga a connu un re-
tentissement planétaire.

La star américaine y faisait 
référence à la mort d’un 
écolier à Buffalo (État de 
New York), la semaine pré-
cédente. Le jeune fan de la 
star s’était dit la victime de 
harcèlement homophobe de 
la part de ses camarades.

- Société -                                                                          

Lady gaga y va trop fort?
Elle favoriserait le suicide des gais

Traitement du 
cancer de la pros-
tate : les gays plus 

touchés par les 
effets secondaires

Par 



En témoignant au bénéfice 
de l’accusé qui déclarait en 
défense ne pas avoir à divul-
guer sa séropositivité dans 
les saunas gais parce que 
les clients “s’attendaient  
et désiraient attraper le 
VIH” et que les établisse-
ments reconnaissaient ce 
fait, Robert Rousseau don-
nait une opinion person-
nelle, très préoccupante 
d’ailleurs, basée sur aucune 
preuve scientifique. Il créait 
surtout un vent de panique 
au sein de commerces long-
temps visés par la stigmati-
sation et l’homophobie alors 
qu’ils constituent histori-
quement un moyen d’éman-
cipation qui a contribué non 
seulement à permettre aux 
gais de vivre leur sexua-
lité dans un environnement 
sécuritaire, mais d’évoluer 
et de se faire une identité 
aujourd’hui reconnue et 
valorisée. M. Rousseau a re-
fusé de répondre à nos ques-
tions sur cette affaire.
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l’objet d’un jugement final, 
M. Rousseau n’y va pas de 
main morte. Il déclare à l’ap-
pui de la thèse de l’accusé 
voulant que les saunas gais 
soient des endroits où les 
clients vont spécifiquement 
pour s’exposer au SIDA et 
que la protection n’est pas 
importante, qu’il est de no-
toriété admise de la part du 
milieu que les saunas sont 
des vecteurs du SIDA et que 
les clients qui fréquentent 
ces établissements “veulent” 
et acceptent même d’être 
exposés au SIDA en toute 
connaissance de cause.

Le Juge Louis A. Legault de 
la Cour du Québec, outré de 
ces propos sous serment que 
l’on tentait d’introduire sous 
forme d’expertise, a rejeté 
du revers de la main non 
seulement le témoignage de 
M. Rousseau, qu’il qualifiait 
de “pseudo-expertise” mais 
ajoutait que ces opinions ne 
reposaient sur aucune base 
scientifique ou quelque re-
cherche que ce soit, refusant 
de retenir ce témoignage ni 
la défense en ce sens. L’ac-
cusé ayant été condamné...

M. Rousseau, en y allant de 
telles déclarations devant 
un tribunal, attaquait non 
seulement la réputation 
des saunas mais l’intégrité 
de milliers de clients et des 
médias gais qui passent la 
publicité de ces commerces.

Dans une entrevue qu’il ac-
cordait dans une brochure 
gaie montréalaise en sep-
tembre dernier, Rousseau 
contredisait son témoignage 
assermenté qu’il ne pensait 
pas se retrouver entre nos 
mains et déclarait: “Mais le 
sauna reste un milieu plus 
sécuritaire que les lieux pu-
blics, puisqu’il est davantage 
contrôlé et sécurisé”. Est-ce 
qu’il aurait livré un faux 
témoignage en Cour sous le  
pseudo titre d’expert?

Consultés par Gay Globe, 
quelques saunas gais mon-
tréalais se disent stupéfaits 
par les déclarations du Di-
recteur de Rézo qui n’a ja-
mais indiqué avoir cette opi-
nion de leurs établissements 
et certains exigent mainte-
nant sa démission de même 
qu’une intervention de l’État.

- SOCIÉTÉ -                                                               

Témoignage stupéfiant
Robert Rousseau débouté en Cour!

Des saunas gais montréalais stupéfaits!
Par 

Le milieu des saunas fait 
parfois l’objet d’idées pré-
conçues ou de clichés, cela 
a toujours été, mais depuis 
le jugement de la Cour Su-
prême du Canada qui re-
connaissait ces institutions 
comme des lieux légitimes 
et réservés à une clientèle 
adulte responsable, la ré-
putation des saunas s’était 
considérablement améliorée.

Or, Gay Globe mettait la 
main récemment sur un ju-
gement qui jette une ombre 
considérable sur les progrès 
réalisés en matière d’infor-
mation de la part de M. 
Robert Rousseau, Directeur 
général de l’organisme Rézo, 
chargé de favoriser des cam-
pagnes de prévention contre 
le VIH/SIDA principalement 
dans le milieu gai. Dans 
un témoignage qu’il livrait 
en 2010 dans la cause Wil-
cox, et qui vient de faire

Gay Globe 
Média prend 

position!
Par 



Clairement, il s’agit d’un 
mot, censé remplacer en 
quelque sorte le mot gay. 
Compris entre la bisexua-
lité et l’homosexualité, le 
g0y est une étiquette pour 
parler d’un hétérosexuel – 
ou d’un bisexuel d’ailleurs 
– qui serait attiré par un 
autre homme sans pour 
autant délaisser les femmes. 
Oh mais je vous vois venir. 
C’est donc un bisexuel alors, 
tout simplement me direz-
vous. Et bien non, ce g0y est 
attiré par les femmes, et par 
les hommes et met en avant 
la valeur affective envers les 
hommes. En gros, pas de 
sexe – ni de sexualité – entre 
les hommes, mais juste une 
« fraternité masculine avan-
cée ». Ni gay – trop connoté 
apparemment pour les g0ys 
– ni bisexuel, le g0y se situe 
entre les deux étiquettes. 
Une hypocrisie pour ne pas 
se dire gai ou bisexuel ?

Une masturbation intel-
lectuelle qui a pourtant le 
mérite de porter une réelle 
réflexion sur la question 
homosexuelle et la définition 
de la sexualité. 

Un homosexuel est-il auto-
matiquement et obligatoire-
ment gai ? Par gai j’entends 
queer, follasse, actif ou pas-
sif, efféminé ? En gros bai-
gné des étiquettes habituel-
les caricaturales.
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Des stéréotypes et étiquettes 
qui peuvent gêner plus d’un 
homo qui ne se sent pas re-
présenté dans ces clichés.

Pour ma part, je me dis 
homo ou gai. Peu m’importe, 
c’est juste une question de 
terme en soi et ça ne me dé-
range pas plus que cela. 

Je ne suis pourtant pas ef-
féminé, je suis même plutôt 
mec, très mec. Suis-je pour 
autant un g0y ? 

Non. Par contre j’ai du mal 
parfois à me retrouver dans 
les stéréotypes et le cliché 
gai.

Alors g0y ? Pourquoi faire? 
Un concept lancé par les 
hétérosexuels pour justi-
fier d’une attirance envers 
d’autres hommes sans pour 
autant être étiquetés homo-
sexuels et ainsi assumer une 
certaine forme de sexualité 
qui a – souvent et malheu-
reusement – mauvaise pres-
se au sein de la population. 
Étrange ... J’avoue que ça 
me gêne comme concept ...

Vous ne savez pas ce qu’est 
être g0ys ? Non ? A vrai dire, 
je ne savais pas non plus, et 
je viens de découvrir ce tout 
nouveau concept … Un peu 
fumeux il faut bien l’avouer. 
Une manière hypocrite de 
créer une nouvelle étiquette 
sexuelle pour ne pas se dire 
homosexuel ni bisexuel ?

C’est une nouvelle définition 
d’identité sexuelle à vrai dire 
un peu surprenante. De quoi 
retourner encore une fois le 
cerveau de certaines per-
sonnes fermées d’esprit dont 
je tairais ici le nom. Être bi 
ou gay était déjà compliqué à 
comprendre, pour certaines 
personnes, alors être g0y. 
J’avoue pourtant être très 
ouvert d’esprit, mais là je 
ne comprends pas très bien 
cette nouvelle étiquette.

- Société -                                                    

Devenez un gOy!
Si vous en avez assez d’être gai ou bi!

Le vague à 
l’âme des catholi-
ques allemands

Par 
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Le Canada et les États-Unis 
sont en effet signataires 
d’une convention qui permet 
aux canadiens incarcérés 
aux Etats-Unis d’être trans-
férés au Canada pour servir 
le reste de leur sentence.

Ma première demande avait 
été faite en 2006 mais avait 
été refusée par les autorités 
canadiennes en janvier 2008 
probablement par manque 
de documentation. Quel-
ques semaines plus tard, j’ai 
redéposé une demande mais 
cette fois, elle avait plus de 
80 pages et était accompa-
gnée d’une pétition de plus 
de 200 signature supportant 
mon transfert au Canada. 
Cette demande a finalement 
été acceptée par le Canada 
plus de 27 mois après son 
envoi.

Pour que le transfert puisse 
se faire, il fallait maintenant 
l’accord des Etats-Unis au 
niveau de Washington mais 
aussi au niveau du Gouver-
neur de l’État où je purge ma 
peine. Une fois l’ensemble de 
mes frais judiciaires rem-
boursés à l’État, une somme 
d’environ 2114$ US, je rem-
plissais les critères pour que 
Washington rende une déci-
sion, ce qui a été fait.

Ainsi plus de 7 mois après 
l’acceptation du Canada et le 
remboursement de mes frais 
judiciaires à l’État, voilà que 
le 12 octobre dernier je rece-
vais une lettre du bureau 
du Gouverneur Rick Scott 
de Floride dans laquelle 
j’apprenais que ma deman-
de était refusée, qu’aucune 
explication ne serait donnée 
quant au refus et que la dé-
cision était finale et sans ap-
pel. Au total, le processus de 
cette demande aura mis un 
peu plus de 3 ans à se faire 
où j’aurai entretenu l’espoir, 
non pas d’être libéré, mais 
de pouvoir au moins ser-
vir le reste de ma sentence 
de 27 mois dans mon pays, 
près de ma famille, de mes 
amis, dans des conditions 
beaucoup plus humaines et 
à la fois plus propices à ma 
réhabilitation.

La lettre de Monsieur Scott 
ne contenait que 8 lignes 
sur deux paragraphes et 
ne mentionnait aucune rai-
son du refus “Le bureau du 
Gouverneur n’a pas à donner 
de raison spécifique lors du 
refus d’une demande”. Je 
garde donc espoir en me di-
sant que d’ici ma prochaine 
libération, je continuerai à 
contribuer à votre informa-
tion via les pages de Gay 
Globe Magazine.

- Judiciaire -                                                                 

Rapatriement refusé...

Après quelques mois d’ab-
sence du à des circonstan-
ces tout à fait hors de mon 
contrôle, je me réjouis de 
pouvoir vous retrouver et de 
continuer à partager avec 
vous mon cheminement de 
détenu gai incarcéré en 
pays étranger. Le 11 septem-
bre dernier était une date 
mémorable pour moi car il 
s’agissait de mon 8ème an-
niversaire d’arrestation et de 
mon emprisonnement donc. 

Peu après avoir été condam-
né et incarcéré dans une pri-
son de la Floride, j’ai complé-
té les documents nécessaires 
à mon transfert au Canada.

Décès de Sté-
phane Binette à 

Montréal
Par 
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Ainsi, les groupes AIDS 
Vancouver Nouvelle fenetre 
et AIDS Committee of Toron-
to Nouvelle fenetre se sont 
incorporés en tant que pre-
miers organismes commu-
nautaires de lutte contre le 
sida au Canada.

Cependant, devant la me-
nace croissante du VIH/
sida, tous les niveaux de 
gouvernement, les systèmes 
de santé, les organismes 
non gouvernementaux, les 
chercheurs et d’autres sec-
teurs de la société se sont 
mobilisés. Aujourd’hui, des 
centaines de groupes et des 
milliers de personnes, dont 
une quantité de bénévo-
les, participent à l’initiative 
canadienne en réponse au 
VIH/sida.

Le VIH/sida a énormément 
changé de visage au Canada 
depuis un quart de siècle. 
En fait, l’épidémie cana-
dienne de VIH/sida s’est 
transformée en plusieurs 
épidémies se manifestant 
dans des populations spé-
cifiques. Bien que les hom-
mes qui ont des relations 
sexuelles avec d’autres hom-
mes (les hommes gais et les 
hommes ayant des activités 
homosexuelles) continuent 
d’être la population la plus 
touchée par le VIH/sida, la 
maladie est également deve-
nue un problème significatif 
de santé publique parmi les

utilisateurs de drogues in-
jectables, les femmes, les 
peuples autochtones, les dé-
tenus, les personnes origi-
naires des pays où le VIH est 
endémique, ainsi que celles 
qui vivent déjà avec le VIH/
sida. Les données sur les 
comportements à risque des 
jeunes Canadiens indiquent 
aussi un potentiel significa-
tif de transmission du VIH 
dans cette population.

Grâce aux efforts conjugués 
d’une quantité de collabora-
teurs - les gouvernements, 
les personnes vivant avec 
le VIH/sida, les populations 
touchées par l’épidémie, la 
société civile, les profession-
nels de la santé, les services 
éducatifs, sociaux et juri-
diques, les chercheurs et le 
secteur privé - le Canada 
compte un certain nombre 
de réussites importantes au 
cours des 20 dernières an-
nées.

Par exemple, la transmis-
sion mère-enfant du VIH a 
été pratiquement éliminée 
au Canada. Récemment, la 
propagation de l’épidémie a 
été freinée au sein de cer-
taines populations (p. ex., 
les utilisateurs de drogues 
injectables), et les progrès 
en matière de traitement 
ont prolongé et amélioré la 
vie de nombreux Canadiens 
séropositifs. Le système ca-
nadien d’approvisionnement 
en sang a été protégé autant 
que possible de la contami-

Bien que les chercheurs 
aient retracé les origines du 
VIH aux années 30, le pre-
mier cas diagnostiqué de 
sida n’a été rapporté qu’en 
1981. L’année suivante, le 
premier cas de sida au Ca-
nada était diagnostiqué. Le 
premier décès attribuable au 
sida au Canada a eu lieu en 
1983 et, depuis, environ 21 
000 Canadiens sont morts 
de causes associées au VIH 
ou au sida.

Lorsqu’il est apparu au Ca-
nada, le VIH/sida touchait 
les hommes homosexuels 
et les personnes infectées 
par des produits sanguins. 
En réponse à cette nouvelle 
menace, la communauté 
gaie s’est mobilisée en for-
mant de petits organismes 
bénévoles dès le début des 
années 80;

- Santé -                                                                

Le SIDA au Canada
Une histoire récente...

nation par le VIH et les 
autres maladies infectieu-
ses, et des mesures ont été 
prises pour sensibiliser le 
public au VIH/sida.

D’ici à ce qu’on mette au 
point un vaccin sûr et effi-
cace pour prévenir le VIH, 
et un remède contre le sida, 
le VIH/sida demeurera un 
problème de santé publique 
pour tous les Canadiens.

Gay Globe Ma-
gazine sur le Web

Par 
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Les motifs d’Héma-Québec 
sont valables, mais ne sont 
aucunement réalistes dans 
notre société actuelle. Ils 
affirment que ces hommes 
«sont davantage à risque 
pour le VIH par rapport à la 
population générale».

C’est vrai qu’ils sont à risque, 
mais les hétérosexuels sont 
eux aussi à risque. N’impor-
te quel individu ayant des 
rapports sexuels ne peut 
être entièrement protégé 
du VIH. Il faut donc exami-
ner tous les dons de sang 
venant d’un hétérosexuel 
ou d’un homosexuel avant 
de les transfuser. Ces tests 
doivent être réalisés, alors 
pourquoi interdire aux gais 
de donner du sang si aucu-
ne procédure supplémen-
taire ne doit être ajoutée?

Exclure seulement les gais 
est, selon moi, une atteinte 
contre leur personne. Hé-
ma-Québec généralise tous 
les gais comme de possibles 
porteurs du VIH, des écer-
velés qui ne savent pas ce 
qu’est un condom. Ils ne sont 
pas tous des êtres luxurieux 
qui ne vivent que pour le 
sexe, ils savent comment se 
comporter. De plus, combien 
de gars hétéros refusent de 
porter le condom parce que 
c’est «inconfortable»? Pour-
tant, ceux-là peuvent don-
ner du sang sans problè-
me... Je ne dis pas que tous 
les homos sont prudents et 
que le VIH n’est pas un pro-
blème au sein de la commu-
nauté. Mais j’affirme qu’ho-
mosexuels et hétérosexuels 
sont autant à risque de dé-
velopper de telles maladies, 
faute d’un système d’éduca-
tion sexuelle efficace.

Une collecte de sang or-
ganisée par Héma-Québec 
s’est déroulée au sein de 
l’université Concordia il y 
a quelques jours. En tant 
qu’étudiant, j’ai pu assister 
à de nombreuses conver-
sations qui étaient, ma foi, 
très désolantes. Plusieurs 
de mes amis ont avoué qu’ils 
ont tenté de donner de leur 
sang, mais ne pouvaient le 
faire en raison de leur orien-
tation sexuelle. La décep-
tion pouvait se lire sur leurs 
visages, comme s’ils avaient 
fait quelque chose de mal ou 
qu’ils étaient insouciants en 
ayant des relations sexuelles 
avec un autre homme. Évi-
demment, Héma-Québec ne 
discrimine pas ouvertement 
les hommes gais. Ils élimi-
nent plutôt tous les hommes 
ayant une ou plusieurs rela-
tions sexuelles avec d’autres 
hommes depuis 1977.

- Communauté et société -          

Héma Québec

Nigeria: Un 
nouveau projet de 
loi contre le maria-
ge des homosexuels

Par 
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la possibilité de créer un vac-
cin afin de prévenir la mala-
die (compte tenu de notre 
état de connaissance, ceci 
me paraît encore lointain) 
et la possibilité de guérir les 
patients. L’approche utili-
sée pour obtenir la première 
guérison d’un patient atteint 
de sida est très originale. Il a 
été constaté que certains pa-
tients infectés par le virus ne 
deviennent jamais malades. 

Ces patients ont une muta-
tion dans un gène qui génè-
re une protéine récepteur du 
virus. La première guérison 
obtenue a été constatée chez 
un patient allemand qui a 
eu le malheur d’avoir à la 
fois le sida et un cancer. Le 
cancer a justifié une chimio-
thérapie lourde et une greffe 
de moelle par un donneur 
extérieur. 

Son médecin lui a proposé 
de le greffer avec les cellules 
d’un donneur ayant la mu-
tation CCR5, qui rend résis-
tant au sida. C’est ce qui a 
été fait, et d’une façon quasi 
miraculeuse, ce patient a 
guéri de son cancer, grâce à 
la greffe de moelle, et a guéri 
du sida. 

C’est la première guérison 
connue d’un sida.  Depuis, 
la recherche s’oriente vers 
une nouvelle approche, où 
on prend les cellules chez les 
patients, on modifie le gène

CCR5, de façon à les rendre 
résistantes, et on les réim-
plante. Cela donne des ré-
sultats préliminaires extrê-
mement encourageants, et 
qui laissent penser que nous 
sommes dans une des voies 
de guérison pour le sida.

Cela est très important et 
doit nous apprendre à être 
prudents dans nos affirma-
tions sur la source du pro-
grès scientifique. Lors du 
Téléthon 2009, Pierre Bergé 
faisait une sortie médiati-
que destructrice contre la 
“monopolisation” des finan-
cements au profit du Géné-
thon et aux dépens du sida. 
L’expérience montre qu’à 
cette occasion le démenti le 
plus violent lui aura été don-
né l’année suivante, puisque 
la première guérison du sida 
vient justement des manipu-
lations et des études généti-
ques. Il est très important, 
et Pierre Bergé mérite toute 
la reconnaissance qui lui est 
due pour être un mécène, de 
distinguer mécénat et straté-
gie scientifique. Pour définir 
les stratégies scientifiques 
qui permettent de résoudre 
des problèmes scientifiques 
profonds et réels, il convient 
de laisser les scientifiques se 
charger de cet aspect. 

En pratique, la première 
fois qu’on est arrivé à venir 
à bout du sida, c’est grâce 
à la génétique, qui est aussi 
la plus prometteuse de ses 
avancées thérapeutiques. 

- Judiciaire -                                                                 

SIDA et génétique
Une guerre d’un type nouveau

Le sida est une maladie 
complexe, due à un virus, 
le HIV. La plupart des gens 
infectés déclarent, après un 
délai variable, le sida, mala-
die qui est en grande partie 
la conséquence de l’incapa-
cité du système immuni-
taire à lutter contre le virus. 
Les traitements actuels ont 
permis de limiter de façon 
considérable la mortalité. 

Mais, les antiviraux, s’ils 
permettent de contrôler la 
maladie, n’ont pas permis 
de tuer le virus ni de guérir 
définitivement le malade. Ils 
ont transformé une maladie 
mortelle en maladie chroni-
que.

La recherche sur le sida bu-
tait donc jusqu’ici sur deux 
éléments essentiels :

Zimbabwe: le 
Premier ministre 

était-il sincère?
Par 
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pour tous et gratuits. Vous 
ne mentionnez toutefois pas 
dans votre courrier si votre 
demande d’aide concerne un 
québécois (couvert) ou un 
immigrant illégal (couvert 
sous conditions) ou un iti-
nérant (couvert sous condi-
tions).

Le plus simple serait donc 
de vous informer sur cette 
question auprès du CLSC 
des Faubourgs au 514 842-
7180. Ce CLSC montréalais 
traite tout le monde, carte-
soleil ou pas et pourra vous 
orienter.

J’ai été choqué par votre 
dossier sur le Parc de l’Es-
poir et voudrais savoir quoi 
faire pour le revitaliser?

Votre réaction est agréable 
à lire. Vous faites allusion à 
notre dossier sur l’abandon

du Parc de l’Espoir publié 
dans l’édition 78 de Gay Glo-
be. Une recherche a été faite 
pour tenter de trouver une 
personne responsable. Le 
site Internet http://parcde-
lespoir.org/ ne mentionne 
aucune adresse ou numé-
ro de téléphone mais une 
adresse de courrier électro-
nique est indiquée, il s’agit 
du parcdelespoir@hotmail.
com

Est-ce qu’il est possible 
de recevoir une aide de la 
communauté gaie pour une 
personne atteinte du VIH qui 
doit s’alimenter et recevoir 
des médicaments?

Votre question est très 
vaste et surprend, vous en 
conviendrez. Les aides qui 
existent au Québec pour 
toutes les personnes attein-
tes qu’elles soient gaies 
ou pas sont toujours coor-
données par les CLSC, il 
ne vous suffit que de vous 
informer à votre centre lo-
cal. À Montréal, une orga-
nisation d’aide alimentaire 
vient en aide aux personnes 
atteintes, il s’agit de la Fon-
dation d’Aide Directe SIDA-
Montréal que vous pourrez 
rejoindre au 514-522-1993. 
Quant à l,aide aux médica-
ments, notre surprise est 
d’autant plus grande que les 
traitements sont couverts

- Courrier -                                             

Courrier des lecteurs
Écrivez-nous!

Retour de 
Stéphane G. à Gay 

Globe Magazine
Par 

PRIMEUR:
Le rapatriement de 
Stéphane G. refusé 
par le Gouverneur 

de Floride
Par 






